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COMPOSITION ET MUTATIONS 
Une période triennale de l'histoire politique 

et parlementaire de la Suisse contemporaine 
va s'achever dans quelques semaines. La ses­
sion des Chambres qui s'ouvrira le 21 septem­
bre, le lendemain du Jeûne fédéral, sera la 
dernière de la 2Sme législature de l'ère de 
1848, date de naissance du Conseil national et 
du Conseil des Etats. 

La dernière Chambre majoritaire de 1917 
fut d'une année plus brève que toutes les 
autres de la série. Son mandat fut réduit a 
deux ans pour faire plus vite place au pre­
mier Conseil national forgé par la R. P. en 
1919 

Les élections d'octobre 1922 se firent sur 
la base du recensement de 1920 qui porta le 
nombre des députés de cette assemblée de 
189 a 198. Ils se classèrent ainsi entre les dif­
férents groupes politiques : Gauche radicale-
démocratique 58 membres ; groupe de s pay­
sans, artisans et bourgeois 35 ; libéraux (an­
cien parti du Centre) 10 ; conservateurs-ca­
tholiques et chrétiens sociaux 44 ; socialistes 
officiels (!) 43 ; communistes 2 ; groupe de 
politique sociale (extrême-gauche bourgeoise) 
3 _ les derniers députés grutleens élus en 
1919 avaient naufragé en 1922 au profit des 
ôocialistes — en plus trois « sauvages », soit 
le médecin Hoppeler de Zurich, élu d'une liste 
« évangélique », M. Bolle, le représentant des 
progressistes nationaux des Montagnes neu-
châteloises et le landammann BLumer, de. Cla­
ris,, ancien président de la Chambre. Ces deux 
dernier, le dernier surtout, sont à classer aux 
confins de la gauche, entre radicaux et socia­
listes C'est le Nestor des socialistes, le vieux 
papa Greulich, qui eut l'honneur d'ouvrir, en 
qualité de doyen d'âge, la première session de 
la nouvelle assemblée, en décembre 1922, le 
lendemain de l'écrasement complet de la fa­
meuse initiative du prélèvement sur les For­
tunes. Trois ans auparavant, M. Greulich avait 
rempli au tmême titre les fonctions éphémères 
de président de la première séance. Il est 
fort possible que cette année encore, le dé­
puté zurichois remonte un jour sur le siège 
présidentiel en décembre prochain, car il pa­
raît que les socialistes auraient l'intention de 
renouveler le mandat de leur vétéran. Nous 
ne croyons pas que le fait se soit produit jus­
qu'ici dans les annales du Conseil national d'un 
doyen d'âge présidant l'inauguration de trois 
législatures successives. 

Au début de la législature précédente un 
remaniement considérable s'était opéré au 
sein du Conseil fédéral. En 1919 et 1920, on 
fit quatre « ministres » nouveaux en l'espace 
de deux mois. Ces mutations ont été suivies 
d'une série d'années de complète stabilité 
gouvernementale. Le Conseil fédéral en char­
ge en 1922 fut confirmé en entier et pendant 
la période triennale qui a suivi, aucune va­
cance ne s'est produite au sein du pouvoir exé­
cutif. 

Le fauteuil présidentiel du Conseil national, 
et occasionnellement celui de l'Assemblée fé­
dérale, fut tour à tour occupé par MM. Jenny, 
agrarien bernois (de l'ancien groupe radical) ; 
Evéquoz, conservateur du Valais, et Mâchler, 
radical de St-Gall, président actuel qui occupe 
une fonction destinée à son collègue du même 
canton, M. Robert Forrer, leader du groupe 
radical, que des raisons de santé ont malheu­
reusement écarté du parlement l'an passé. 

Avant de laisser expirer les mandats de la 
Chambre de 1922, nous voulons rappeler briè­
vement le souvenir de ses défunts. Plusieurs 
figures marquantes ont disparu du Parlement 
pendant les trois dernières années. Sauf er­
reur, la sinistre visiteuse a épargné durant 
cet intervalle les groupes paysan et socialiste. 
Les neuf parlementaires qu'elle a enlevés ap­
partenaient quatre au parti radical, quatre au 
groupe conservateur et le neuvième était un 
libéral de Neuchâtel, M. Bonhôte. Ce dernier 
canton et celui de Zurich ont chacun payé de 
deux députés ce tribut funèbre. M. Mosimann, 
qui fut pendant près d'un quart de siècle le 
représentant de la Montagne neuchâteloise 
horlogère et radicale, précéda d'une année son 
collègue libéral dans la tombe. La mort du 
Zurichois Alfred Frey, autorité économique et 

commerciale incontestée, fit un grand vide 
au parlement où il occupait une place de pre­
mier plan. Personnalité moins considérable, 
Karl Stoll, de Zurich également, était l'hom-
ffie de confiance des corporations d'employés. 
Caflisch, mort ce printemps, veillait sur les 
intérêts des paysans grisons et mettait par­
fois beaucoup d'humour à les défendre. 

C'est une vénérable figure de vieux Suisse 
qui a disparu avec le landammann d'Obwald, 
M. Ming. Peu de mois après lui, s'en allait M. 
Wyrsch d'Argovie, autre personnalité en vue 
de la Droite. Pour avoir eu une carrière par­
lementaire plus brève, M. Gaspard Muller, de 
Lucerne, juriste de renom, ne jouait pas un 
moindre rôle dans ce groupe. Mort en avril 
dernier, le siège du député lucernois a été 
laissé vacant. Feu Jonas Burki, Soleurois, était 
une recrue de 1922. Il est mort moins d'une 
année après cette élection marquant les der­
niers imois de sa vie par sa lutte contre la 
revision du régime de l'alcool qui tient à cœur 
au grand argentier fédéral M. Musy. 

Dans la même période de trois ans, le Con­
seil des Etats a perdu le député valaisan, 
colonel Ribordy, et M. Georges de Montenach, 
de Fribourg, emporté le jour de l'échec de 
l'initiative Rothenberger. 

D'autres mutations se sont produites au Con­
seil national. Deux de ses membres, MM. Stei-
ner, de Schwytz, et Brodtbeck, un socialiste 
bâlois, furent élus en 1924 par leurs collègues 
juges au Tribunal fédéral et ont déserté Berne 
pour Lausanne. MM. Bersier et Pittet, dépu­
tés vaudois, ont quitté le parlement pour occu­
per des fonctions absorbantes ou incompati­
bles dans leur canton, lequel a poussé fort loin 
l'application du principe des incompatibilités. 
Nous avons relevé plus haut la retraite de 
M..Forrer, de St-Gall, malade. Pour être com­
plet, notons la démission du député schaffhou-
sois Ruh (parti paysan) et le fait qu'au Tes-
sin le siège détenu au début de la législature 
par le conservateur Tarchini fut occupé par 
trois remplaçants successifs, savoir ; MM. An-
tognini, Célio, enfin Pedrazzini. La politique 
tessinoise a des pièces de rechange 

A part le remplacement aux Etats du colo­
nel Ribordy, décédé, par M. Barman, la dépu-
tation valaisanne à Berne, contrairement à ce 
qui s'était passé dans la période précédente, 
n'a pas subi de modification. G. 

Le piéton qui se trouve devant un véhicule 
doit indiquer par un signe de la main la direc­
tion dans laquelle il va bondir. Est-il mauvais 
sauteur, il doit lever les deux mains. 

On instituera des primes graduées pour ré­
compenser la destruction des piétons malin­
tentionnés et contrevenant aux lois. Cette me­
sure a porté de bons fruits pour débarrasser 
de vastes contrées des loups des steppes, des 
lapins de garenne et des rats d'égout. Person­
nellement, je ne suis pas pour qu'on organise 
de véritables chasses aux piétons, car il se 
peut qu'une meute de taxis exterminateurs 
échappe trop rapidement à la direction géné­
rale et menace le trafic légitime. Cependant, 
une razzia organisée sur les places publiques 
constituerait une sensation sportive originale. 
Je préfère toutefois proposer que chaque au­
tomobiliste prenne pour devise : « Chaque 
semaine un piéton ! » 

Une telle façon de procéder augmenterait 
beaucoup la sécurité des automobilistes sur 
les routes et diminuerait considérablement 
l'usure des freins. 

Le piéton, voilà l'ennemi ! 
Dans le journal américain « Saturday Eve-

ning Post, un pince-sans-rire, M. Morris Bis- i 
hop, écrit les lignes suivantes : ! 

Il y a tant d'autres périls qui nous mena­
cent que j'hésite un peu à rendre attentif au 
danger que constituent les piétons. j 

Cependant, c'est un devoir. En effet, d'à- ! 
près les recensements officiels, le nombre des 
piétons a augmenté dans des proportions in­
quiétantes ; aux Etats-Unis, par exemple, il 
s'est accru en 10 ans de 14 millions ! Les ef­
forts les plus énergiques des automobilistes et 
des .motocyclistes n'ont pu arrêter cette aug­
mentation. A peine un piéton était-il écrasé 
contre un phare d'auto qu'il en sortait du sol 
une douzaine comme par enchantement. 

Sans doute, l'automobiliste peut se procurer 
quelque sécurité en plaçant devant sa machine 
des barres qui projettent le piéton dans le 
fossé et qui préservent ainsi des égratignures 
le vernis de la carrosserie. Mais ce moyen pro­
tecteur, quoique plus humain que l'adaptation 
de faux aux moyeux des roues comme dans 
les chars de guerre antiques, n'est cependant 
qu'un palliatif. Les automobilistes doivent 
donc chercher des remèdes plus radicaux et 
établir un code plus rigoureux. Voici quelques 
propositions dans ce sens : 

Tout piéton doit être en possession d'un 
permis, et le porter visiblement devant et 
derrière. Tout piéton'impliqué dans deux ac­
cidents se verra retirer son permis et, pour 
prendre du mouvement, se promènera chaque 
semaine une heure dans les mes sous la sur­
veillance d'un agent de police. 

Tout piéton circulant sur la chaussée sera 
puni d'un emprisonnement allant jusqu'à un 
an. Il est interdit aux autos d'utiliser les trot­
toirs ; pourquoi le piéton aurait-il le droit de 
circuler sur la chaussée ? 

Tout piéton doit être muni d'une sirène, 
d'un phare d'avant et d'un phare d'arrière. 

Nous blâmons beaucoup les malheureux des 
moindres fautes et les plaignons peu des plus 
grands malheurs. Vauvenargues. 

Histoire et «Nouvelles helvétiques» 
Maints journaux quotidiens ont consacré ré­

cemment des articles bienveillants et détaillés à 
l'« Histoire de la Confédération suisse », l'œuvre 
remarquable de l'historien de Zurich, M. Ernest 
Gagliardi, qui vient d'être traduite en français 
par M. Auguste Reymond (2 volumes chez Payot. 

L'œuvre maîtresse de M. Gagliardi, monument 
de science et de patriotisme, avait déjà été abon­
damment commentée, lors de la parution de 
l'œuvre originale, en allemand, en 1920. Les cri­
tiques et commentateurs l'ont surtout comparée 
à celle du précédent historien suisse Johannès 
Dierauer, de St-Gall, mort en 1920. L'histoire de 
ce dernier, en cinq volumes, brille par la docu­
mentation, l'abondance des détails précis ; l'ou­
vrage de M. Gagliardi est conçu selon la métho­
de synthétique. L'auteur zurichois (d'origine tes­
sinoise, croyons-nous), possède l'art de faire par­
ler l'histoire, de dégager la philosophie, les se­
crets des événements. 

Les discussions et comparaisons suscitées par 
les livres de Dierauer et de Gagliardi seront cer­
tainement profitables à la vulgarisation de l'his­
toire. Elles contribueront, espérons-nous, à lui 
amener des fidèles amateurs néophytes, à sus­
citer en somme un intérêt nouveau pour les 
études historiques. 

La publication de romans et nouvelles histo­
riques doit concourir aussi, par des voies dif­
férentes, à produire les mêmes résultats. Le lec­
teur de la nouvelle historique ne viendra-t-il pas 
à s'affriander ensuite de l'histoire tout court, de 
l'histoire sans fard, réaliste, laquelle peut con­
server ces qualités sous la plume d'un narrateur 
habile, d'un historien coloriste, si l'on peut dire. 

C'est pour ces raisons que nous voudrions fé­
liciter, quoique un peu tard, M. Emmanuel Sti-
ckelberger pour son volume de « Nouvelles helvé­
tiques » traduites eh français et préfacées par 
M. Charly Clerc. 

Ce dernier met en parallèle le genre de l'auteur 
qu'il traduit et qui aspire avant tout au titre 
d'« écrivain suisse », pas plus alémanique que ro­
mand, mais national, et les écrits du maître de 
la nouvelle historique en Suisse allemande. Nous 
avons nommé Conrad-Ferdinand Meyer, dont on 
célèbre cette année le centenaire. 

Habitant Bâle, le nouvelliste historien S. est 
parfaitement intercantonal. Les cinq nouvelles 
de son volume seules nous portent dans les diver­
ses régions de la Suisse ainsi qu'à l'.étranger : à 
Rome avec la vendetta d'un vindicatif Tessinois 
qui s'est nourri de la haine des tyrans d'Uri, en 
ce maudit dix-huitième siècle où l'on vit l'oppres­
sion fleurir près du berceau de la liberté dans 
le pays sacré des enfants de Tell ; sous le ciel 
espagnol avec un artiste haut-valaisan, etc. 

Tout est helvétique dans ce petit livre si agréa­
ble à lire aux veillées des mayens comme à l'om­
bre des mélèzes pendant les chaleurs caniculai­
res. En se délassant on pénètre par la petite 
porte dans les attachants détails de la petite his­
toire suisse. 

Cinq récits composent le volume. Dans le pre­

mier, un artiste verrier du XlVme siècle, d'ori­
gine haut-valaisanne, Nicolas de Kalbermatten, 
recueille dans un château mauresque des îles 

; Baléares les dramatiques confidences d'un vieux 
gentilhomme sur la fin tragique du « roi de 
Majorque, victime d'une épouvantable méprise ». 
Pages émouvantes qu'on lira rapidement. 

I A la sombre histoire ; espagnole succède une 
gracieuse idylle bâloise : « Mariés par le pape ». 
Elle se passe au temps du concile de Bâle qui 

j devait mettre fin au grand schisme d'Occident. 
Amédée de Savoie qui avait quitté le château de 
Ripaille, sur les rives méridionales du Léman 
avant de ceindre la tiare, et de prendre le nom 
de Félix V, avait une résidence pontificale sur 
les bords du Rhin. S'il ne brilla pas d'un éclat' 
particulier sur le trône de Pierre, qu'il abandon­
na bientôt, il joua le beau rôle dans cette his­
toire d'amour et c'est tout ce que le lecteur de­
mande. 

Rendons-nous en Gruyère et assistons à la dé­
chéance de la fière Grue condamnée, pour la vé­
rification de la prophétie du « sage » bouffon 

Chalamala, et par les frasques du prodigue Michel, 
à bouillir dans la Marmite fribourgeoise pour le 
compte de l'Ours de Berne. Attrayante façon de 
conter la fin de « la » Comté de Gruyère et de son 
dernier suzerain. 

« L'éternuement qui porte bonheur » transporte 
le lecteur dans un cloître thurgovjen où d'aima­
bles nonnes catholiques se sont liées d'amitié avec 
la fille du pasteur de Scherzigen qui, devenu 
vieux, est tout heureux d'être secondé par le 
jeune prédicant que les charmes de la jouvencelle 
ont attiré en ces lieux. 

Pour finir « Inimicos vestros diligite » (aimez 
vos ennemis) est le saisissant épilogue, qui s'est 
déroulé à Rome dans le palais du Vatican, de 
cette page mauvaise de la douloureuse histoire de 
la Suisse au dix-huitième siècle, la rébellion des 
sujets de la Léventine en 1754, révolte féroce­
ment réprimée par les Uranais dans le sang des 
chefs du mouvement. 

La lecture des nouvelles historiques de M. 
Stickelberger nous attache davantage à l'histoire 
de notre chère patrie une et diverse et à celle de 
ses cantons. G. 

Au Paysan suisse 
(Extrait du discours du Président de la 
Confédération à l'inauguration de l'Expo­

sition nationale d'Agriculture) 
Par la calme beauté de ces jours où l'au­

tomne succède lentement à l'été, en cette sai­
son intermédiaire entre la moisson et la ven­
dange où les hêtres commencent à jaunir au 
milieu des sapins, quand de partout la son­
naille sonore annonce les riches troupeaux qui 
des Alpes descendent vers la ferme, la terre 
suisse, des montagnes aux collines et des col­
lines à la plaine, nous apparaît radieuse et 
prospère. Mais si notre Patrie a cet opulent 
aspect, ce n'est point seulement au travail de 
la nature que nous le devons, mais surtout 
au labeur des hommes. C'est toi, paysan suisse, 
qui, patiemment, obstinément courbé sur la 
glèbe, as modelé le sol de notre pays. C'est toi, 
qui, de siècle en siècle, achèves l'œuvre de la 
nature. Et si notre terre a cette calme beauté, 
ce visage de paix et de prospérité, c'est parce 
que tu l'as cultivée, parce que tu as semé le 
blé et planté la vigne, construit ta ferme aux 
flancs des coteaux et ton moulin au fond des 
vallées, c'est parce que tu as rendu la terre 
fertile et la montagne habitable, c'est parce 
que tu as humanisé ce sol dur et sauvage 
qu'un jour, découragés, les Helvètes ont voulu 
fuir. Le travail persévérant des générations 
qui, les unes après les autres, se sont pen­
chées sur notre sol, a métamorphosé l'aspect 
de notre Patrie. 

Telle est ton œuvre. Elle te confère des 
droits et des devoirs ; le droit à une noble 
fierté ; le droit de rappeler à tous que l'agri­
culture est le fondement de notre vie natio­
nale, l'activité essentielle et première dont dé­
pendent toutes les autres. Mais si tu as le dé­
voir de regarder ton travail non comme un 
métier, non seulement comme une profession 
lucrative, imais surtout comme une mission 
sacrée. Ni l'esprit de classe, ni l'égoïsme pro­
fessionnel ne sont dignes de toi qui es le con­
servateur des traditions, le défenseur du sol 
et le nourricier du peuple. 

Paysan, que l'histoire politique et économi­
que a placé au centre de notre vie nationale, 
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L'Exposition-qui's'ouvre-à;Bernes.ëra VtâA 
firmation grandiose d'une prospérité-solide, la 
réconfortante attestation des progrès laborieu­
sement acquis. Mais qu'elle soit aussi, avec 
toutes les manifestations qui vont l'entourer, 
la fête du travail, la fête du cœur et des yeux, 
la fête de la patrie et la démonstration de ce 
qu'il faut appeler l'idéalisme agricole. Cet 
idéalisme, une double formule le définit ; il 
est celui de la Suisse entière : travail et poé­
sie, traditions, et progrès. Le sentiment de la 
nature, cette grande inspiratrice de nos artis­
tes et de nos écrivains, la conservation de la 
Suisse pittoresque, le culte des traditions po­
pulaires, surtout des chants qu'on ne peut 
écouter sans un frisson d'une émotion pleine 
de tendresse, et ces costumes qu'un effort 
collectif s'efforce de remettre en honneur, 
tout ce réveil, tout cet épanouissement de 
notre esprit national a son foyer et sa source 
dans notre vie agricole. Il en exprime la 
beauté comme il en affirme la continuité. Il 
démontre que notre vie nationale est une, 
comme la gerbe d'épis que le paysan noue sur 
le champ moissonné, et qui sera le pain dont 
tout le peuple se nourrira. 
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Le temps des seigneurs est depuis long­
temps passé ; mais que les correspondants ne 
se fassent pas d'illusions : entre M. de La-
vallaz et le seigneur de la Rochettaz et tous 
les autres petits seigneurs de la caisse com­
munale, le choix des citoyens libéraux est de­
puis longtemps fait. 

Parti libéral de Collombey-Muraz. 

VALAIS 
Les élections de Collombey 
Nous ne répondrions pas au dernier article 

du « Nouvelliste » s'il ne contenait, à côté de 
ses grossièretés usuelles et lourdes plaisante­
ries à l'égard de M. de Lavallaz, deux passa­
ges qui, isolés, pourraient faire croire aux mi­
lieux libéraux à une étroitesse d'esprit de 
notre part en ce qui concerne l'exercice du 
droit électoral. 

L'honnête comité de presse du parti conser­
vateur de Collombey nous reproche de deman­
der la radiation de la liste : 1° d'un instituteur 
qui a.fonctionné pendant les mois de juillet-et 
d'août dans un hôtel de Villars ; 2° d'un autre 
citoyen qui pendant la même époque, servit à 
Champéry comme portier d'hôtel. 

Cela est vrai mais ce que l'on se garde bien 
de dire,- c'est que le parti conservateur qui, 
en nous excluant de toute collaboration, a 
établi unilatéralement, la liste électorale, en 
a exclu : 1° des citoyens libéraux pour le seul 
fait qu'après'avoir fait leurs fenaisons parti­
culières, ils ont passé quelques semaines hors 
de la commune, eux aussi, parce qu'ils :ôht 
besoin de gagner leur pain quotidien ; 2° un 
citoyen qui, travaillant aux carrières de St-
Triphon, passe quelquefois la nuit dans ce 
village, bien qu'ayant sa chambre et ses meu­
bles à Collombey, y étant né et y habitant 
toute sa vie ; 3° un citoyen qui, en possession 
d'un permis d'établissement, a dû retirer ses 
papiers pendant l'espace de 12 jours pour af­
faires privées, et les a ensuite déposés à nou­
veau.. ,, 

Ce n'est qu'après avoir constaté ces scanda­
leux cas d'élimination de la liste, lors de son 
affichage, que, à titre de représailles, nous 
avons demandé dans nos réclamations l'élimi­
nation des citoyens cités par le « Nouvelliste » 
en insistant expressément et en toutes lettres 
sur lasimilitude des cas. 

Pour nous, tous ces citoyens, aussi bien les 
conservateurs que les libéraux, doivent être 
admis au Vote : ce que nous ne pouvons ad­
mettre, c'est que les conservateurs seuls y 
soient admis. Et c'est cependant ce que l'on 
nous reproche d'exiger ! 

Tout le surplus de l'article du « Nouvelliste » 
n'est qu'une série de platitudes bébêtes contre 
M. de Lavallaz, lequel d'ailleurs n'en a cure, 
se contentant ,lui, de faire son devoir et tout 

9 Feuilleton du « Confédéré » 

Coeurs paysans 
?:•• CHARLES SILVESTRE 

Un dimanche à Barberine 
Dimanche matin, par train spécial, la Cie 

du Martigny-Châtelard conduisait à Châtelard-
village les invités des CFF à la cérémonie- de 
bénédiction du colossal barrage retenant les 
eaux du lac artificiel de Barberine, par Mgr 
Mariétan, abbé de St-Maurice. Par le vertigi­
neux funiculaire les invités furent hissés jus­
qu'au château d'eau. Les usines du Châtelard 
sont décorées des couleurs suisses et cantona­
les, mais là-haut sous le col de la Gueula les 
sapins sont enguirlandés de neige.. Passage in­
tempestif du bonhomme Noël ! 

En route pour Emosson, à travers les pré­
cipices du Bouqui, par voiture découverte sur 
rails. Il fait frais, tous les sommets environ­
nants sont enneigés. Au plateau d'Emosson, 
cette visiteuse hivernale hâtive n'a pu prendre 
pied et le soleil réussit à percer les nuages de 

quelques pâles rayons. On monte au barrage de 
Barberine où nous trouvons l'inscription do-̂  
cumentaire suivante que nous avons copiée : 

«Barrage de Barberine construit de 1920 
à 1925 par les Chemins de fer fédéraux — •• 
Projet établi par la direction des CFF à Berne 
—- Travaux exécutés par l'entreprise Martin,; 
Baratelli et Cie, à Lausanne — Altitude du-
couronnement 1889 mètres -^- Hauteur depuis, 
les • fondements 78 m è t r e s — Epaisseur des 
murs à la base 58 m. 60, au sommet 3 m. 20 
—i Longueur au sommet 285 m. Rayon de; 
courbure du parement 350 m. — Cube total 
de la maçonnerie 206*000 mètres cubes — 
Retenue d'eau 39 millions de mètres cubes. » 

Il est superflu, croyons-nous, d'insister sur 
les proportions gigantesques de'l'entreprise de 
Barberine. Les chiffres que nous citons par-j 
lent d'eux-mêmes. -,..-, 

•Sur l'a colline rocheuse qui domine la nappe 
bleue du lac industriel enfermé dans les : 

hautes murailles qui encerclent le vallon mon-, 
tàgneux, un autel a été, improvisé. Sous les 
diaphanes flocons de neige alternant avec les 
rayons d'un avare soleil,' une foule frileuse 
d'environ deux cents personnes — dont-quel­
ques dames courageuses— entendent la mes­
se. Entre deux chants du chœur des novices 
dé l'abbaye, Mgr l'abbé Mariétan, appelé tout 
spécialement, prononce un éloquent sermon 
de circonstance appelant la .protection divine 
sur l'œuvre hardie et gigantesque du génie 
humain. Il magnifie les efforts soutenus des 
artisans de tout ordre qui ont coopéré àTœu-
vre. Il les compare aux ouvriers et artistes 
anonymes qui, aux siècles déjà lointains, ont 
construit les cathédrales, ces grands monu­
ments de l'art et de la piété. Revêtu de la 
mitre, Mgr a accompli sur les travaux de 
Barberine le geste bénisseur pour préserver le 
formidable barrage des tremblements de ter­
re assez violents pour ébranler ses assises et 
d'autres cataclysmes naturels. 

La cérémonie achevée, les assistants heu­
reux de se donner du mouvement dans cette 
fraîche atmosphère, redescendent au «village» 
ouvrier d'Emosson. Les invités sont attendus 
par MM. les cantiniers Henri Lonfat et Ernest 
Lugon avec toute leur équipe de sommelières. 

Un banquet de plus de cent couverts est-

servi. La iséfie des- discours commence -avant'u 
le] dessert; -car le -tenïps i presse.' C'est- d'abord' 

.M. Schraffl, directeur, des CFF, service'dîéleck-
tr|if ication et d'exploita&Uw-iqui remercie tous 
les invités,djavQir répondu à;l'appel des;,C*FK<: 
Il décrit l'effort colïeçjUf' considérable, qui 'fût1, 
nécessaire pour.mener à bien ceCouy^age qui 
coûte plus de, 20 millions à la Confédération. 
M. Schraffl relève l'heureux esprit d'entente 
qui a régné entre les CFF et l'entreprise Mar­
tin et Baratelli et les services rendus par la 
Cie du M.-C. dont les représentants techni­
ques et administratifs sont là. Le directeur 
des CFF termine en évoquant le souvenir des 
cinq victimes qui succombèrent durant les tra­
vaux d'Emosson. 

M. le conseiller d'Etat Delacoste, directeur 
des Travaux publics, remercie les CFF pour 
leur aimable invitation. Notre canton est heu­
reux d'avoir pu collaborer dans une si large 
mesure avec la Confédération dans la tâche 
de grande envergure à laquelle elle s'est atte­
lée : l'électrification des chemins de fer. 

M- Rutimann parle, en un langage vibrant, 
au nom de l'entreprise qui ne se séparera pas 
sans, regrets des vaillants ouvriers qui ont 
travaillé à l'exécution des travaux. Les ou­
vriers de Barberine, des Italiens mélangés à 
des Suisses, des divers éléments ethniques et 
linguistiques, ont donné par leur esprit de ca­
maraderie du meilleur aloi un beau spectacle 
de confraternité humaine, de solidarité dans 
l'effort à accomplir et les difficultés à vaincre. 

M. le juge cantonal Défayes, en un bref dis­
cours bien senti, a souligné les rapports étroits 
entretenus entre les CFF, l'entreprise et la 
ligne M.C. dont l'orateur est membre du Con­
seil d'administration. 

Parlent encore Mgr Mariétan, puis, en un 
italien enthousiaste et coloré, don Chini, de 
l'Oeuvre Bonomelli. 

Les CFF avaient étendu leur invitation, à 
part les autorités ferroviaires et administra­
tives citées — dont M. Gorjat, directeur du 
1er arrondissement, — aux autorités commu­
nales de la région, à des ecclésiastiques, à 

quelques journalistes, etc. Ils n'ont guère songé 
aux humbles ouvriers manuels qui élevèrent 
le véritable monument qu'est le barrage de 
Barberine. Mais les directeurs y pensèrent à 
leur place. Ceux qui ont été à la tâche la 
plus pénible méritent d'être aussi à la fête. 
C'est pourquoi la direction, qui avait fait le 
même large geste à l'occasion du 1er août, 
a offert un banquet à ces précieux et humbles 
collaborateurs. Les ouvriers d'Emosson ont 
festoyé aussi lé 13 septembre, comme de 
juste. ;': 

^L'ASTRE (?) DU CERVIN. — On lit dans 
la| « Feuille d'Avis de Lausanne » : 

i l . - - - , ' • 

ÎjAuX environs de 18 h. 15, une personne sé­
journant a Zermatt, prit ses jumelles pour ad­
mirer lé Cervin, et tout à coup, vit des nuages 
qui couronnaient son sommet, se détacher une 
sphère blanche très brillante, qui voguait à 
une allure modérée, du sud vers l'ouest. In­
triguée par ce phénomène, elle avertit les 
guides qui se trouvaient sur place et qui, à 
tour de rôle, se mirent à scruter l'horizon, à 
l'aide du télescope pointé en permanence con­
tre le Cervin. De quoi s'agissait-il ?... Les pre­
mier prétendirent : c'est une étoile ! On la 
distinguait facilement à l'œil nu. Mais cette 
étoile se déplaçait bien vite ! Les autres s'é­
crièrent : « ein Luftballon ! » Et c'était pro­
bablement, en effet, un ballon en balade sur 
les confins de la frontière italienne. 

Bientôt la boule étincelante et maintenant 
teintée de rose par les derniers rayons du 
soleil, s'enfuyait, vers le couchant. H. était 
18 h. 30 lorsqu'un épaulement de la montagne 
voisine masqua le « phénomène !» 

Quelqu'un saurait-il renseigner les curieux 
et dire à quelle nationalité — si c'était bien 
un ballon •— appartenait le voyageur aérien ? 

Nous lisons dans la « Revue » qu'un aéroli-

. François ferma les volets, suspendit le calel au 
cpln de la cheminée et, l'alluma, l'ayant rempli d'huile 
de colza. Puis il t i ra son violon de la commode où il 
était couché. Il en fit t inter les cordes selon les con­
seils du père Fondbaud. Quand elles furent bien d'ac­
cord, il les cingla de braves coups d'archet; et les 
bourrées tournèrent, coupées de chansons. C'était 
pour. Zabelle qu'il jouait. De la pointe du sabot, il 
marquait fièrement la mesuré. Lès sons se croisaient 
en grognant parfois, mais trottaient sec, portés | 
par une cadence gaillarde. I 

Il ëpchantait ainsi la maisonnette, et quand il i 
s'arrêtait de pousser l'archet, le g r a n d ^ armure de j 
la'Gartémpe, un chant d'eau courjsmte^ lia répondait. _j 

sait ' fttm'b aiiifà rtcs-fesara^-Wl :35,18Sfl?^'*'i' 
• Quelques jours après,'«le tjpmps s'annonQa0'-iaali'p^m" 

sarf& i*f J f â n f ^ K f e u ^ t o * l M | ? ë n 5 f Ô n ï l t | t | autour 
de ^An&Wnle l t l . J - e l liffl|rÇ^yt«;:s^«mait«àarJâ les 

.*rtrtèt8^dè.:«'Jas p à t i t ^ f e n è t r l K ^ i l " ^ i t ^ ^ ^ d b u t e t , ' s 

juré d'arracher.''ïfèari réveille-matin pour François ! 

I l sortit de la toile du lit, ses mollets maigres 
comme, ceux du renard; les orteils levés en signe 
de vaillance, il s'habilla à la hâte et il alluma le feu. 

— Me voilà passé Jean-femme, pensa-t-il, obligé 
de faire ces choses de maison. Et me voilà dans mon 
château. 

Il fit chauffer du bouillon dans le toupi, après 
l'avoir enrichi d'un bout de lard qu'il écrasa comme 
il faut. Avec précaution, il poussa les battants de la 
fenêtre, mais un paquet de vent et de grosse pluie 
le gifla. Il attendit pour fermer le vitrage que le 
grand souffle se fût enfui. 

Il mangea la soupe et se mit à scier du bois. Il 
entassait les bûches en ordre près de la cheminée; 
et lorsqu'il s'arrêtait de pousser et de tirer la scie, 
il s'étonnait d'être seul et d'avoir coupé tout vif : 

dans ses habitudes. 
— Vais-je m'ennuyer ? grogna-t-il. 
Dehors, passait toujours le ronflement du vent 

d'ouest, une forte plainte monotone. 

François jeta des morceaux de bûche fendue dans ; 
le feu qui le remercia de ses crêtes. Il fallait penser 
au repas de midi. Dans ce dessérn", le toupi fut rem­
pli ddpo*mmeside tercë;! , .<>-•<• -.' :'.-...• 
* IP;cèntyî\liaRde.'fe'èieRX'dBJ!bbîs: av*ecJ;ëntBtemènt ; le 

Itrâvail le pifégerÀfèitl'dèVUlSîhnuLmailuîi .'remuant- lëo Ï 
*'sang>hEÇ .ii;$hSWt$ B'PUF-'ïîe-Jpl^si Quito,:wadiahle) de-
vénfoj oejjpjleuice^r Mtitiant/J^ «feamfeagnei. iine;'-bi9be;ii! 
dé chanson pleine de tendrè;jfoôôhômië;;:-:;t.n u' .0 

•>Wr'ciM'e,>:p^uvr'e caillé'!' 
Où est ton nid ï 

m 

;i"fe 

vthe était s ignaléy^Seflf tôrrH^âi de Joux) 
^vendredi à 22 h. 55. 

*.,--. 

pàyshfTunè' intense lueur vert-bleu. Je n'ai 
pu suivre exactement le commencement de sa 
course, masquée qu'elle était par ijff-'r^è&W ' ' 
de nuages. Par contre, depuis le ZenichnS;l'pu^ 
est, il cheminait dans un ciel parfaitement 
serein. 

Arrivé au-dessus du Jura, à une grande hau­
teur, naturellement, le bolide fit explosion, 
projetant, dans le sens de sa marche, de nom­
breux fragments lumineux, lesquels continuè­
rent leur course en descendant vers l'horizon, 
exactement semblables aux débris d'une fusée 
de feu d'artifice. Environ deux minutes plus 
tard, je perçus deux détonnations très rap­
prochées, provenant sûrement de l'explosion 
du bolide, et encore suffisamment puissantes 
pour provoquer une certaine commotion ». 

p/IONTHEY. — Accident. — Un pénible ac­
cident est survenu lundi 7 courant, vers un 
dépôt de matériaux, derrière la gare des CFF. 

Des enfants jouaient avec des vagonnets 
qu'ils faisaient circuler sur une Voie Decau-
ville improvisée. Tout d'un coup, un de ces 
vagonnets bascula et un garçonnet qui y était 
agrippé fut pris si malheureusement qu'il eut 
l'intestin perforé. 

Le docteur, jugeant l'état du blessé assez 
grave, exigea son transfert à l'Infirmerie. Le 
lendemain, hélas, l'infortuné rendait le der­
nier soupir dans les bras de son père. 

La victime, âgée de 14 ans, est le fils de 
M. Tscherry, concierge à l'usine des Produits 
chimiques, à qui vont nos bien sincères con­
doléances. 

NOMINATIONS. — Le Conseil d'Etat, en 
séance du 11 septembre, a nommé : 

1. M. Alfred Imahorn, comme professeur de 
chant et de musique au Collège de Brigue ; 

2. M. Robert Faust, Sierre, comme profes­
seur de gymnastique au Collège de Sion ; 

3. M. Louis Delaloye, Saxon, comime secré­
taire au Dpt de l'Instruction publique. 

AUX MENAGERES. — La Savonnerie Sunlight 
organise une démonstration de lessive au « Vigor » e t 
de teinture au « Twink », à : 

St-Léonard, Salle de Réunion de la Société de Cible; 
Saxon, Halle de Gymnastique; Vernayaz, Salle de 
Gymnastique ; Evionnaz, Maison communale ; St-
Maurice, Ecole enfantine. 

Nous recommandons à toutes les ' ménagères d'as­
sister à cette démonstration et les prions de con­
sulter les annonces dans notre numéro de ce jour. 

«PATRIE SUISSE >. — Le No 834 du 9 septem­
bre de la «Patr ie suisse», notre «;quinzaine.illustrée .> 
nationale»., est entre ses.pairs,tout-particulièrement ,',,.. 
riche en "gravures d'actualité. Pour ce qui concerné' 
spécialement le Valais , nous notons : au frontis-" 
pice, une vue de la cabane Rambert et du Peti t Mu-

| veran ; dans le texte, une photo représentant le cor­
tège de la fête du Haut-Valais, à Zermatt, le 16 août, 

; et, accompagné d'une notice biographique trop suc-
; ciricte, un bon portrait du regretté M. Charles Ri-' 
; bordy, de Riddes, dont la mort si soudaine a pror 

fondement affligé ses nombreux amis. 

MARTI6NY 
Les inTusiciens tPAoste à Wartigny 

La Lyre d'Aoste, forte d'une quarantaine 
de musiciens, venus par le Gd St-Bernard, a été 
reçue, hier dimanche, par notre Harmonie 
municipale. Après un cortège en ville, les mu­
siciens en visite ont donné sur la Place cen­
trale un concert fort apprécié d'un nombreux 
public. Au banquet, à l'Hôtel Kluser, M. Mo­
rand, président de la ville, leur a souhaité 
la bienvenue. Le président de la Lyre d'Aoste 
a répondu en remerciant la ville de Marti-
gny pour sa cordiale réception. 

Espérons que les musiciens frontaliers qui 
rentrent aujourd'hui lundi chez eux y rem­
porteront un bon souvenir de leur promenade. 

Là-bas dans la plâirie, 
Le long du ruisseau. 
Oh ! caille, pauvre caille! 
De quoi est-il bâti ? 
De fines roses blanches 
Et de romarin. 
Oh ! caille, pauvre caille ! 
Qui est dedans ? 
Des œufs comme les autres, 
Mais plus luisants. 
Oh ! caille, pauvre caille ! 
Qui te nourri t? 
C'est quatre demoiselles 
De mon pays. 

Vers midi, le vent se posa un peu, François, l'échi-
ne et les bras fatigués, mangea les patates bouillies 
qu'il pela avec plaisir et mêla des morceaux de salé, 
cuit la veille. Un coup de cidre là-dessus, et il dé­
jeuna comme le roi. 

Ayant allongé ses jambes sur les chenets, et consi­
déré quelque temps les solives du plafond bas, l'en­
nui, la veille petite souris grise, vint le grignoter. 
Pour mieux songer, il cala sa tête entre ses poings. 
Il s'étonnait que sa mère ne l'eût pas déjà visité ; 
elle aurait pu lui porter dans son tablier quelques 
choses bonnes à^rrfanger ou utiles. Etait-il. vrai que 
les gens peu., joyeux qui.wibandonnërtt^léUr^viilage, 
entrent du même coup au nombre des oublié^'.etfleâ> 

Ï
rts ? François ne yc;ujAit.jpasx;ftFe de ceux-là. 11 

, liait point toujours^'së rouler "comme un limaçon 
:danâ.'.,cé{të p-aWifercoqiiilleVi(cettev^aet(ïeIîp'ér4Ue- -II-
•nè régretstaitiipâs?.ide r^frni;ànimèe,!ëileuqui Semblait 
morte, depoisicjue!Jânt(iii'^n étéS't-'Jsortl les pieds-dë-' 
vàrrt,' Mais pour-l'heure, il ne savait ce'qu'il ferait. 

Imprimerie Commerciale, Martigny 

Il lui suffisait de prononcer le nom de Zabell.e, pour 
qu'il fût aussitôt agité, inquiet, tout en transes. Com­
me les garçons de la terre qui ont l'habitude de 
compter avec le temps, il s'entourait de patience et 
se repliait. . 

Il entendit près de la porte comme un bruit de 
pas. Il pensa : 

— Quelqu'un vient me voir... 
Il s'écria de surprise quand il vit s'encadrer dans 

les vitres de la fenêtre, la tête bourrue de Fidèle, 
ses yeux clairets, sa langue tirée en signe de joie, 
ses oreilles allant et venant. 

Vite, il ouvrit la porte. Le chien avait couru dans 
les sentiers creux. Il était crotté jusqu'au ventre ; 
mais il levait vers François, tantôt la patte droite, 
tantôt la patte gauche, et, n'y tenant plus, il les 
posa toutes les deux sur son gilet. Ce furent maints 
ginglements, sauts et sursauts, contorsions et virages 
de queue, jusqu'à ce que François s'étant baissé, i1 

put lui passer sa large langue sur le nez. 

Quand il fut un peu apaisé, il appuya la.pwn4eaii 
de son museau sur les genoux du garçon qrii .a'éteity-'! 
assis devant, le feu ; et il ouvrait de beaux 'jfeux'Oùl £\ 

.Ja. bonbÂ)inaissait en silence comme le jour. •••••> 

\J — Te voilà, pauvre vieux Fidèle, tu m'as pointP:'-
oi[b,iïé...''!libn•"• nezAt'âl'îsïkf£-p%&r(i&wbli? éWfyi - nîcKàî'sJ 
Oh .èW-p 'à i ié^ 'â^à^. r /^^ 
él!evëhà'lors qué^tf e^Cff^aremeM-Mn-lgrès-'^at.1;.^ 1» 

i-tti •niéltrlpp'-or«à%; "dahk' 'ia 'pelàWifeùéillëi, ïudà'tBbuie::' 'j 
>îde îoiri Çûi •éïSf^'àussÇfgi'éaé^è^.ÏTaH'SmuIàH H> 

à cà, jusqu'à ce qûë'tu puisse* plus'-remuer. 



L E C O N F É D É R É 

>b MÂRTIGNY-COMBE 
Décès •'''• 

posrM. Jean Gay, négociant à la' Croix,-' decédd 
aprgs une longue et très pénible maladie' 
stoj(ftueine'n| supportée. " ''•''_ 

MKJjJe'jtfV;Gay, ressortissant de Trient, quitta 
tout 'jeune son pays natal pour se livrer à la 
profession d'employé d'hôtel. Il débuta dans 
les hôtels de Martigny-Ville, puis pendant de 
nombreuses années il fit les saisons d'hôtel, 
successivement en Italie, dans le midi de la 
France et à Ghamonix. 

C'était un citoyen éclairé, brave et sympa­
thique, très estimé dans la société où il ne 
comptait que des amis. Au nom de ceux-ci, 
ami Jean Gay, nous t'adressons le suprême 
adieu. 

A la famille, nous présentons nos plus vives 
et nos plus sincères condoléances. Un ami. 

En Suisse 
ÉLECTIONS FEDERALES D'OCTOBRE 
— Le. Congrès du parti radical déimocrati-

que de Bâle a décidé, apès une longue discus­
sion, par 158 voix sur 246 votants, de présen­
ter à nouveau comme candidat au Conseil des 
Etats, le représentant actuel, M. Victor 
Scherrer. Le candidat de la minorité (radicaux 
de droite), M. Paul Scherrer, ancien conseil­
ler aux Etats, a obtenu 76 voix. Les proposi­
tions du comité central pour les élections au 
Conseil national ont été approuvées. 

— Les catholiques-populaires de Bâle pré­
senteront une liste complète avec le nom de 
leur député actuel, M. Zgraggen, cumulé. 

— Les libéraux d'Uri revendiqueront le 
siège qu'abandonne M. Gamma, leurs conci­
toyens conservateurs accaparant déjà toute la 
députàtiôn aux Etats. 

Le congrès socialiste 
La première séance du congrès socialiste 

suisse a eu lieu samedi, à Zurich. Il a été dé­
cidé entre autres de charger les instances di­
rectrices du parti de collaborer à l'œuvre du 
logement, dans le but d'arriver à la protec­
tion des, locataires et l'on a également décidé 
par 181 voix contre 9, de recommander^ au 
comité directeur une proposition tendant à la 
création d'une presse socialiste pour les fem­
mes. 

Les conseillers nationaux Perrin Vaud) et 
Bratschi (Berne) ayant critiqué le projet du 
Conseil fédéral concernant la création d'une 
cour•administrative et disciplinaire pour' le 
personnel"de la Confédération, le congrès a 
décidé, après discussion, qu'à son avis, ce pro­
jet était insuffisant. 

Berne reste vorort du parti avec Reinhardt 
à la présidence. 

La discussion de la participation éventuelle 
au gouvernetment fédéral a été ajournée. On a 
discouru contre les tarifs douaniers, en fa­
veur de la paix, de la lutte antialcoolique et 
de la suppression du budget militaire. 

EXPOSITION SUISSE D'AGRICULTURE, 
DE SYLVICULTURE ET D'HORTICULTURE 

Entomologie appliquée 
(lutte contre les insectes nuisibles) 

Les agriculteurs, sylviculteurs, horticulteurs 
et vignerons savent quelle influence les insec­
tes peuvent exercer sur les produits de leur 
travail. Lès espèces d'insectes sont nombreu­
ses et difficiles à combattre. L'homme n'a P u 

domestiquer que l'abeille et le ver à soie, la 
plus grande partie de l'anmée des insectes est 
son ennemie. 

Personne n'ignore, dans notre pays, l'im­
portance qu'a la lutte contre les insectes nui­
sibles, tels que le phylloxéra, le hanneton, le 
ligniperde, l'acidalie, etc. Dans les Etats-Unis 
d'Amérique, notamment, on utilise des pro­
cédés biologiques, en ce sens qu'on fait dé­
truire les insectes nuisibles par leurs ennemis 
naturels. Cette méthode nécessite des études 
spéciales, des essais, etc., qui donnent cepen­
dant des résultats appréciables. Un exemple 
de procédé biologique existe chez nous : le 
nombre des papillons blancs du chou a dimi­
nué devant l'augmentation de celui des ichneu-
rnons. 

Pour qu'on saisisse toute l'importance de 
l'entomologie appliquée, le groupe XIX de 
l'exposition aura une section consacrée à la 
lutte contre les insectes nuisibles. Il n'a pas 
été possible, cette première fois, de réunir 
en un seul groupe tous les travaux accomplis 
dans un domaine si vaste, car la sylviculture, 
la viticulture, etc. ont préféré adjoindre à 
leurs propres groupes les objets qui s'y rap­
portent. Cependant le groupe XIX montrera, 
outre la protection des oiseaux (qui est aussi 
un .moyen de combattre les insectes nuisibles), 
les principaux insectes qui s'attaquent à nos 
légumes, ià: nos fruits, etc., ainsi que le taon ; 
la lârveidu taon des bœufs, qui vit sous la peau 
de ceux-ci, y cause des dommages considéra^ 
Dles,4)V ... , . . . . • . ; .'.Hua jivt-.:;-.: ..-ii.ov J T •-

Ltexposytion* Qon;tçibuerai}idQne'.iàv;metj;î.e..a;u 
jomyl'ifflxpQ£tange; jde.Jteïitpjn.olQgje, appliquée,, 
et e^estriî'a^aini^plus.négeçsaipe quelle mpnde 
de&.insectes noj^i;men.ace>,d'un.nQU,v;el.,eij,nemi, 
le doryphore^ La idirçctiion. de l'exposition a le 
mérite d'avoir saisi cette importance et d'a­

voir fcommencé t à réunir: en [un groupe-iles^ma-
ftérîaux cfui' ont. trait-à. la , lutte .contre ;les in-, 
sectesvnuis ibles , ; f'-''.iH yy.h --^lu-s-v- ,'.y\ :.:;:.:• \ 

•t j ï.<:oi_oi'/r•••-..".'--n i r !$P . resse ' ' : - :x '< : .Nj ;:.•,;•;•••;•: 
;' ^'.Eugehe^ffirzeli'fëdâctéur'efi^cheïde la 
'« tribune de'Lausanne »• depuis lè^lër-octobre 
1924, quitïé;'ce/poste pour reprendre l'exer­
cice du barreau'.' Son remplaçant est M. Robert 
Monnet, journaliste à Lausanne, qui travailla 
déjà à la « Tribune » en 1915 et 1916. Tout 
en regrettant le départ de M. Hirzel, nous 
souhaitons une heureuse carrière à son succes­
seur.-

La tragédie de Chavannes 
Une affaire troublante et tragique a bou­

leversé la population de la région de Moudon. 
Près de cette ville, à Chavannes, un nommé 
Jules Augsbourg, célibataire, devenu borgne 
il y a deux ans, dans une bagarre de café, dis­
paraissait. Après quelques jours de recher­
ches, on retrouva son cadavre mutilé et déca­
pité, enfoui dans la forêt. On soupçonna son 
ennemi, Edouard Duc, 46 ans, un homme bru­
tal et redouté, qui devait à Augsbourg un 
franc par jour d'indemnité pour l'œil perdu 
par ce dernier à cause de ses violences. Les 
deux hommes se détestaient profondément. 

Duc, inculpé, protesta de son innocence, 
puis, rentré chez lui, se suicida, laissant une 
veuve et six enfants. 

Le tireur centenaire 
M. Eusebius Giigy, vétérinaire à Bienne, 

est entré le 12 septembre dans sa 100e année. 
On rappelle à cette occasion, que le vétérinaire 
Giigy est un ancien vétéran des carabiniers 
suisses qui prit part à 25 tirs fédéraux et à 
plus de 100 tirs cantonaux. Il remporta' sa 
dernière couronne de laurier au Tir fédéral 
de 1910, alors qu'il était âgé de 85 ans. 

On nous écrit : 
• M. Eusebius Giigy a pris part au tir cantonal 
valaisan à Martigny en 1864 et y a obtenu le 
1er prix : une carabine, offerte par l'Etat du 
Valais (carabine fabriquée par l'armurier 
Haenni, à Sion). 

Quarante ans après, soit en 1904, M. Giigy 
revint au tir de Martigny, oui il fut reçu cha­
leureusement par le cojmité qui, après lui avoir 
décerné une couronne, l'accompagna triompha­
lement à la gare, musique en tête. M. Giigy 
avait alors 79 ans. 

Le fisc grison et les automobiles 
Le comité d'initiative qui s'était constitué 

en vue de faire révoquer l'interdiction decir-, 
culation des automobiles dans les Grisons es­
timait à 150,000 fr. par an les recettes que 
le- canton retirerait des autorisations,-^e-cir-, 
cujer. Il ne s'était point montré trop optimiste. 
D'une statistique que vient de publier le Dpt 
des Travaux publics, il résulte en effet que 
depuis le vote populaire rétablissant la libre 
circulation, soit pendant une période de deux 
.mois et huit jours, les recettes en question se 
sont élevées à la somme rondelette de 107,479 
francs. Il est donc certain que l'année pro­
chaine les 150,000 fr. prévus seront largement 
dépassés. 

Ne montez pas sur les trains en manche 
L'autre jour, en gare de Bellinzone, camme 

le train du Gothard se mettait en mouvement, 
quelques voyageurs sortirent précipitamment 
du buffet et cherchèrent à sauter sur le con­
voi en imarche. Tous y parvinrent, à l'excep­
tion d'un seul qui, perdant l'équilibre, risquait 
de choir. Un conducteur le saisit, .mais l'hom­
me était trop lourd et tous deux tombèrent 
sur la voie. Les spectateurs de cette scène tra­
gique poussèrent un cri d'effroi. Fort heureu­
sement, un marchand de vin se trouvait là 
qui, empoignant à bras le corps le conducteur 
menacé de passer sous les roues, réussit à le 
mettre hors d'atteinte. Au même instant, le 
convoi stoppa. L'imprudent voyageur, lui 
aussi, était sauvé. Espérons que la sévère le­
çon qu'il a reçue lui servira. 

La marche funèbre appelant la mort 
Un incident émouvant s'est déroulé dans 

une petite église de village de Saint-Gall. On 
y célébrait un service funèbre et, après la 
bénédiction du cercueil, l'organiste entonnait 
solennellement la « Marche funèbre » de Cho­
pin, lorsque, subitement, il s'interrompit. Le 
prêtre et les assistants se précipitèrent à l'or­
gue, où ils trouvèrent le malheureux organiste 
mort d'une attaque à son poste. Il avait joué 
sa propre marche funèbre. 

Notre record alcoolique 
C'est en Suisse qu'on boit actuellement, le 

plus d'eau-de-vie (24 imillions de litres par an), 
parce qu'elle y est meilleur marché que par­
tout ailleurs. Il faut la renchérir en l'imposant 
comme le font nos voisins. 

Un hectolitre d'eau-de-vie coûte en Suisse 
140 fr., en Allemagne 600 fr. Un hectolitre 
d'alcool à brûler coûte en Suisse 60 fr., en 
Allemagne 18ifr. ,>,: 

En 1922,. 5;2Q0 vagons de sucre, de fruits 
ont été transformés en.alcool par la distilla-
tioib.en :Suisse; *„!-, -ui.^o., ,« 

O ri(i'..i,-i. u :.: >.:-.UIO:J isiii" j .<..:-; s~.o-:\i::>.i .nvtr,<: :. :.•. ,;i 
i.j -H- Samediimatin, esttfnor.tàUlarens, à l'âge; 
jjde ;76i.ans;i je, Dr. G Burheryi pharmacien et 

naturaliste très connu. L'Université de;Lau-. 
sanne lui avait conféré dernièrement le grade 

; • • uinvi''". .M 
a;: •.ioo:n.'î>. 

de docteur honora.-causa^poM, ses nombreux 
> trav^aux- scientifiques. .Leicitoyen laborieux, et 
aimable qui vient de .disparaître,-sjest- beau­
coup:-occupé ' de météorologie^ de botanique 
(surtout du -jardin.-'aïpin ,^-Rambertia.^ : aux 
Rochers de Naye), des tremblements de terre, 
dont il consignait soigneusement les observa-, 
tions, et de maintes questions d'utiliséjPubli-
que. C'était un zélé « ÎMurithien ». 

LES ACCIDENTS 
— Un grave accident de chasse s'est pro­

duit sur les montagnes de Biasca (Tessin). 
Le chasseur Fumagalli a tiré par erreur sur 
son collègue Cambi qui a dû être transporté 
dans un état désespéré à l'hôpital de Bellin­
zone. 

Pour les instituteurs retraités 
.Conformément à un postulat du conseiller 

national Hunziker, le Grand Conseil argovien 
a décidé d'accorder aux instituteurs et aux 
maîtresses d'ouvrages non mariées, qui ont 
abandonné l'enseignement antérieurement à 
l'année 1917 et dont les ressources totales ne 
dépassent pas un certain chiffre, une augmen­
tation de 500 fr. de la retraite, qui comporte 
au maximum 1275 fr. Cette décision a un effet 
rétroactif au 1er avril 1925. 

Nouvelles de l'Etranger 

La guerre au Maroc 
iLes Français annoncent une série de succès 

sûr le front riffain. Ils sont en progrès dans 
la* région de Bibane et ont pris Astar. 

;Quelques notables arrivés de la région 
d'Ajdir à Melilla ont déclaré que les habitants 
dé la région manifestent un violent mécon-. 
tenteraient contre Abd-el-Krim, qui prétendait 
disposer de forces suffisantes pour s'opposer 
au débarquejment des Espagnols à Alhucemas. 

A Souk-el-Amara, on a décidé de se replier 
vers l'intérieur en vue de l'occupation de posi­
tions éloignées de la côte. 

!— Le maréchal Lyautey est parti vendredi 
soir pour le Maroc. 

'Sur le front de Taounat, la même progres­
sion sérieuse a penmis aux forces du général 
Billotte de s'installer fortement à Askar, sur 
l'oued Sàhela. 

; Le général Pruneau a transporté son poste 
de commandement à Mjara et le général Bil-
lojtte à Taounat. 

ILes Français ont pris Argassi et dégagé le 
poste ,1'Issoul., La marche en avant est géné­
rale.-. 

Le jnassif de Bibane est pris, 
L'hydravion du Pacifique 

ÏUri.sous-marin a retrouvé l'hydravion géant 
à 15 milles à l'est de l'île Kauai. Le comman­
dant, et l'équipage de l'hydravion sont saufs; 
lé sous-marin les a pris à bord et a remorqué 
l'appareil à Pearl-Harbour. On était sans nou­
velles de l'hydravion depuis 10 jours qui, parti 
dé San-Francisco, avait été contraint d'amer­
rir à quelques centaines de kilomètres d'Hono-
lulu. 

'L'hydravion ballotté par les flots, avait dé-
riyé de 720 kilomètres de son point d'amerris­
sage. Au bout de cinq jours, les vivres étaient 
épuisés, et les cinq hommes durent recueillir 
dé l'eau de pluie dans des morceaux de toile 
enlevés aux ailes de l'hydravion, mais la coque 
était indemne. 

L'installation de T. S. F. était fortement 
endommagée ; elle ne pouvait émettre aucun 
message. Le dernier message que les avia­
teurs avaient capté disait que l'on avait perdu 
tqut espoir de les trouver. 

'Le deuxième jour, les aviateurs aperçurent 
un vapeur à moins de 10 kilomètres, mais 
malgré leurs signaux réitérés, ils ne purent 
attirer l'attention sur eux, et le vapeur s'é-. 
loigna. 

;Le capitaine Rodgers, qui commandait l'aé­
roplane, a été nommé chef adjoint du Bureau 
de l'aéronautique de la marine de guerre des 
Eiats-Unis . 

La grève bancaire 
•Après 49 jours de lutte, la grève des em­

ployés de banque parisiens a donc pris fin. 
Les patrons ont refusé l'arbitrage proposé et 
les employés ont accepté les propositions pa­
tronales accordant au personnel les avantages 
suivants : 

'«Mise à l'étude pour la fin de l'année d'un 
relèvement des salaires, attribution d'une in­
demnité de charbon de 200 francs, d'une allo­
cation spéciale de 200 francs, rétribution des 
heures supplémentaires pour la mise à jour, 
rapidement, du travail en retard depuis le 
début de la grève, aucune sanction pour faits 
d£ grève, sauf pour fautes professionnelles. » 

Les grévistes obtiennent ainsi une satisfac­
tion partielle, et une légère amélioration de 
leur situation que l'inflation avait rendue si 
critique. C'est de bonne justice. 

Çàetlà . 2*l« ,,:••, 
!— Mme Emile Loubet, femme-, de l'ancien 

Président dénia ;;Républiq,ue.i.françaiser : -est : 
morte, à Montélimar^-.à,l'âge;.dei<76:.ans. : ^ . 

— On- annonce le ^décèS; à Bruxelles-: du 
comt0'E.^F.-Ai'Goblet d'AâweMâ, «survenu à la-
suite d'un accident:d'autOi':;' '•"•> t";'- •' 

Le comte Goblet d'Alviella a eu une longue 
carrière politique. D'abord membre de la 

r>;> 

CABANE BETEJV9PS. ra,Rassemblée ; :des, : 
délégués du G. .A. St)jqui ^ eu j(ieu>le 12 sèp-:;, 
.tembrei;,à Interlaken,; a refusé de.prendre en. 
considération roffre.;,d/acha:t-.de;,la cabane rBé- • 
tçmps par la seetion^Qn,terRpsa,ii;;-. v, .:.-,,,;i-
: j Elfe' aidécidé de .'maintenir provisoirement 
le statu ' quo,'! c'est-à-dire la gérance de la ca­
bane par le Comité central lui-même. ,u'•.•;.; 

EXPOSITION DE BERNE. — Le Valais a 
obtenu le prix d'honneur à l'exposition géné­
rale des fruits. 

71,000 personnes ont visité l'exposition di­
manche. 

Chambre des députés, il entra plus tard au 
Sénat, dont il devint le secrétaire en 1900, et 
où il exerça la vice-présidence en décembre 
1918. Ministre sans portefeuille, il représenta 
en 1917, dans le cabinet de Broqueville, avec 
M. Paul Hymans, l'élément libéral. 

Il fut le représentant de la Belgique à la 
conférence économique des alliés en juin 1916 
et fit également partie de la mission belge 
à Rome en juin 1918. 

— La Chambre de l'Etat de la Nouvelle 
Galles du Sud (Australie) a adopté un projet 
de loi abolissant la peine capitale dans cet 
Etat. 

— Un avion-école à deux places, survolant 
le camp d'aviation de Szombathely, a fait, pour 
des raisons inconnues, une chute de huit cents 
mètres. Le pilote et le passager ont été tués. 

— La Société imétéorologique britannique 
s'occupe en ce moment d'un projet d'expédi­
tion au Pôle sud, suggéré par l'explorateur 
australien Wilkins. Il se propose.de construire 
sur le continent antarctique sept stations per­
manentes servant de base à des aéroplanes qui 
pourraient observer la:glace pendant l'été. Des 
observations semblables seraient faites au 
moyen de ballons captifs dans cinq stations si­
tuées dans les îles sud-antarctiques. On pense 
que ces observations auront une grande im­
portance pour la prévision du temps en Aus­
tralie, dans le sud de l'Afrique et le sud de 
l'Amérique. Les frais de cette entreprise se­
raient assez élevés, de sorte que les moyens 
financiers devraient être fournis par une en­
tente internationale: Le capitaine Wilkins, ex­
plorateur expérimenté, fera l'année prochaine, 
une expédition antarctique. Il propose d'orga­
niser l'observation aérienne des côtes de la 
terre du roi Edouard VII aux terres Graham, 
soit sur une distance de 1500 milles. 

CHRONIQUE SPORTIVE 

FOOTBALL, 
Championnat suisse, rférie C : 
Sierre I bat Martigny I par 3 buts à 2. 

Cours des changes 
communiqué par MM. Closuit COURS MOYENS 
(SGie, Banque de Martigny 12 sept. 14 sept, à 10 h. 

Paris 24.27 2432 
Loûdres 25.11 25.H 
Italie 21.10 21.27 
New-York . . . . . 5.18 5.18 

Bien des habitués du café pur 
qui croyaient ne pas pouvoir vivre sans café pur ne boivent 
aujourd'hui que le sain succédané de café mélange mocca 
Kunzlé 

VIRGO 
Prix en magasin: ïirgo 1,40;Sykos0,60.NAGOOHen 

P o u r vo t re 

S A N T É 
buvez une SUZE 

Monsieur Edouard POT et son enfant Yvonne, à Vou-
vry ainsi que les familles parentes et alliées, ont la dou­
leur de faire part de la mort de leur tendre épouse, mè­
re et parente 

Madame Zélie Pot 
n é e PIgnat 

survenue à l'Infirmerie d'Aigle. le 13 septembre 1925, 
dans sa 29me année, munie des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Vouvry, mercredi le 16 
septembre à 10 h. 30. 

P. P. E. 

- René de Quay-Ribordy -
Avocat et Notaire 

a ouvert une étude a m e s 
(MAISON RIBORDY) 

Bureau ouvert ; 

le mard i et le dlirnariclTte 

Travail prornpi et sojgné. Prix 
modérés. Se recommande: 
A. Casonl , Vernayaz 

A v e n d r e faute d'emploi une 
forte 

hors d'âge* prix avantageux. S'a­
dresser ferme des Caploz, Marti­
gny. 

cm 



avec démonstration 
St-Léonard, Salle de Réunion de la Société de Cible 

Lundi, 14 septembre, à 20 heures. 

Saxon, Halle de Gymnastique, Mardi 15 septembre, à 20 heures 

Vernayaz, Salle de Gymnastique, Mercredi 16 sept., à 20 heures 

Evionnaz, Maison Communale, Jeudi 17 septembre, à 20 heures 

St-Maurlce, Ecole enfantine, Vendredi 18 septembre, à 20 heures 

les nouveaux procédés de lessive 
et d'entretien du linge 

ayant spécia lement t ra i t à l 'emploi de 
not re nouveau gen re de savon très 
efficace, VIGOR, et à no t re ' p rodui t 

pour te indre chez soi, T W I N K . 

Nous invitons toutes les dames à assister à cette 
conférence gratuite et instructive, donnée par une 
maltresse d'enseignement ménager très expérimentée 

Savonnerie Sunlight Olten 
Distribution gratuite d'échantillons et de brochures 

VINS 
Le bon fournisseur 

Aiossajartlgflji 
Tél . SI 

Assortiment de vins rouges et 
blancs. Importation directe. Mai­
son très connue et de confiance 

Se recommande. 

B o u c h e r i e - Charcuterie 

E. Bovey 
Av. Université, Lausanne 
Bœuf, rôti 1.50 1.60 1.70 la 1. 
Bouilli 1.25 1.30 1.35 lai. 
Saucisses mi-porc 1.25 le V» kg. 
Saucissons „ 1.50 le '/a kg. 
Cervelats et gendarmes à 20 et. p. 
Graisse crue 1.60 le kg. 
Graisse fondue 1.80 le kg. 
Lard maigre 1.50 la 1. 

F Eau-de-vie 
de fruits 

P o i r e s à fr. 1.40 
Eau-de-v ie de prunes 

à fr. 2.— 
E a u - d e - v i e de l i e 

à fr. 2 . -
Klrsch Ire quai, à fr. 4.20 
Envoi depuis 5 litres contre 

rembours. 

'Jean SCHWARZ & cie 
DISTILLERIE 

Aaran 1 0 . 

wg«xa%iwjqs8^3aM???^^ , ,-v. 

Jb/<%ae/ et etc a'o/a. 
goût a/'/a/y' Cfue tout 
ce quico&.cer/a.e/c?= 
=/73.euê)/em.e/3.t yacûè 
:teQt kplufavate 
'ta^e<^eme/D/c&&7 

/lois 

.A. •vieja.clîr'e 

1 vase de 6500 litres, 1 de 6000, 
1 de 5500, 3 de 4000, 1 de 3000, 1 
2500, 3 de 1500, t de 1000, bii-n 
avinés, en parfait état. 

40 fûts neufs ova les , 
chêne de Hongrie, 100 à 400 litres. 

Henri Darbellay, tonnelier, 
Martigray 

VINS 
La meil leure réclame est de fournir 

cons tamment bonne qual i té à des pr ix 
modérés 

La maison n. Rossa, manîony 
est très recommandée pour l'importation des vins 

étrangers appréciés en Valais. 
La nombreuse etifldèle clientèle parmi les prlncloaux 
établissements du canton en est la meilleure garantie 

Uins roies ei filais de clieiH: 
Italie - France - Espagne. — Alicante 15 degrés pour 

coupage 

Spécialités Te vins lins : 
Barbero - Nebbiolo - Barolo - Aleatico - Asti - Chianti 

Lambrusco, etc. 
Marsala - Malaga - Vermouth, etc. 

Echantillons et prix-courants à disposition 
Se recommande : 

A. ROSSA. 

Pour vos tricotages 

9* 

demandez la laine au 

Griffon 
lien vert la m e i l l e u r e 

a bon marché 
en pains ou par plus petites quantités, franco contre remboursement 
Fromage de Gesse nay, vieux, gras Fr. 5.60 le kg. 
Sbrinz et Gruyère, vieux Fr 3.SO le kg 
Fromages des Alpes, 1924 Fr. 3.20 le kg.' 

centrale do Fromage, fiessenau 

Arbres fruitiers 
Abricotiers. - Pommiers. - Poiriers. - Cerisiers. - Pêchers.- Pruniers. 
Hautes et basses tiges. Griffes d'asperges. Plants de fraisiers, etc. 

Prix les plus avantageux. - Demander prix-courant. 
Gaillard, GIroud & Cle, Charrat (Valais). 

Véritable Eau dentifrice 
DU 

Nous offrons à 

REPRÉSENTANT 
sérieux, pouvant s'adjoindre ar­
ticle de forte c nsommation 
„ Charcuterie Vaudoise de cam­
pagne". Bonne commission avec 
garantie sur commandes indirec­
tes pour le canton du Valais. Faire 
offres en indiquant références sous 
chiffre N. 9101 i X. à Publicitas, 
Genève 

On demande 

de 16 à 18 ans pour aider aux 
travaux du ménage. Occasion 
d'apprendre la cuisine. 

S'adresser à E. Fankhauser, café 
du Chemin de Fer, Nyon. 

t&iqGFcGîG 
m n x^Hn o..- f'ÈÇ. r LauSanne ^20 Hum/!TrunçoU 

TOUT 
[pour le Ménage 

Tirs au canon 
Des tirs au canon auront lieu le j eud i 1 7 , 

vendred i 1 S et s a m e d i 1 9 , de 9 heures à 
18 heures, dans la région de Fully et Saillon, 
Aux Grands Glariers, entre le Rhône et le pied 
de la montagne. 

Le Chef de l'Artillerie de St-Maurice. 

de plaisir 
a pr ix t r è s rédui t s destinés à la population valaisanne. 

Viège - Zermatt - Gornergrat 
aller et retour — Ir. 11.40 

D i t n a n o l i e 2 0 s e p t e m b r e 1 9 2 S 

BRIGUE GLETSCH 
aller et retour —(le train monte au tunnel de la Furka) — fr. 5.50 
D i m a n o t i e S 7 s e p t e m b r e 1 9 2 S 

En cas de mauvais temps les trains n'auront pas Heu. 
Horaires et renseignements à toutes les gares principales de la 

vallée du Rhône. 

BRUTTIN & Cte 

SION 
A g e n c e en M O N T H È > Y 

Bons de dépôts E */ «/ 
à 3 et 5 ans J /2 /O 

Comptes à ternie e t c o m p t e s - c o u r a n t s a u x 
m e i l l e u r e s condi t ions 

T o u t e s opéra t ions de banque 

Horlogerie de précision 
Bijouterie - Orfèvrerie - Optique 

Montres Longines - Zénith - Oméga 

Henri moreî, mariigny 
Téléphone 35 Avenue de la Gare 

Régulateurs, Pendules, Réveils. 
Alliances or 18 K., gravure gratuite. 

Réparations promptes et soignées 

aipisisiere 
MARTIGNY 

Nous payons actuellement: 

ëpûis a ferme • § V •/ 
3 à 5 ans ^ B ^ / £* \ \ 

eisse d'Epargne A 
utorisée par l'Etat et garantie "™JP 
r (iénôt dn titres snisspsl HB 

(autorisée 
par dépôt de titres suisses) 2 O 

D é p o s e z v o s é c o n o m i e s e t trai ­
t e z v o s affaires dans l e s banques 
du p a y s . — — — — — — — 

D NONNlEIt 
est actuellement un des seuls produits suisses sur le 
marché qui puisse rivaliser avec les eaux dentifrices de 
réputation étrangère. Préparée au moyen de plantes 
aromatiques, d'essences, d'antiseptiques de 1er choix, 
elle répond aux exigences de l'hygiène buccale moderne. 
Agréable au goût, elle laisse une impression de fraî­
cheur persistante. 

L'EAU DENTIFRICE du Dr MON NIER, par ses 
qualités antiseptiques sur la muqueuse de la cavité buc­
cale et du pharynx, constitue un gargarisme de premier 
ordre, 

En vente : dans les pharmacies , les d r o g u e r i e s 
et chez les b o n s parfumeurs. 

Seul fabricant: Norbert Schmidi-Bardet, Vevey, 

Teinturerie Ls Biiigins, Pawerne 

Teinture et ne 
de tous vêtements et tissus 

Noirs pr deu i l s r a p i d e s et s o i g n é s 
Dépôt à Sion: Mme Varone-Frasseren . négociante 
Dépôt à Martigny: M. Darlol i -Laveggl , négociant, 

au Bourg. 

Le Lysoform détruit toute odeur fétide grâce à ses qualités 
désinfectantes et bactéricides. Il ne tache pas, n'est ni tox ique 
ni caust ique, mais d'une odeur et d'un emploi agréables: 
"""~" ~" ' exigez notre Marque ! F lacons h 
' iS I -PP* '* ' ! /bv&ffîffl 1 fr» et 2 fr„ s a v o n to i le t te 

1.25, dans toutes Pharmacia et 
Drogueries. Gros: Slé suisse d'An­
tisepsie, Lysoform, Lausanne. 

F e r s de cons t ruc t ions 
T u y a u x p. canal isa t ions 
Tôle pour couver tu re 

Bureau : Agence Agricole - Tél. 19 

Delaloye <$ Joliat, SION 
Dépositaires de la Maison Tavelii & Bruno, S A , Nyon 

ion - FE 
d e re tour de P a r i s 

Grand choix de cos tumes, robes , man teaux 

Nouveautés — P r i x avan t ageux . 

Exposition a partir do 15 sepieiire 
Se recommande : 

A. KRAIG, Avenue de la Gare 

Batteuses T a r a r e s - Hache-paille 
Coupe-racines - Brabannettes 

Pompes à purin - Brantes à ven­
dange - Pressoirs - Buanderies 

Potagers - Calorifères 
Machines à coudre 

«.ctac m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s 
à l'AGENCE AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Delaloye & Joliat, SION 

> V W K " -sis© ' Cr Chaussures s 

Crème 
au brillant durable 

WUÊÊ: 

Assouplit 
le cuir! 

Double la durée 
de la 

Chaussure ! 

NONTHEY 
Nos caisses et bureaux sont 

transférés dans nos nouveaux 
locaux 

Rue des Bourguignons 

Sœurs CRESCLNÏINO, Rue de Lausanne, sion 
Ancien Magasin Mlle Pignat 

Nouveautés Soieries 
Nous a v o n s l e plais ir d'Informer notre 

honorab le c l i entè le que n o u s v e n o n s de 
recevo ir l e s dern iers m o d è l e s d e 

Corsets 
adaptés à la Mode Nouvelle. 

Nous nous sommes, d'autre part, spécialisées dans la 

CONFECTION 
d e s 

Corsets sur mesure 
en toute belle qualité et en qualité courante à des conditions 

des pins avantageuses et dans tous les genres, pour 
Dames et Jeunes filles 

Gaines caoutchouc - Corsets orthopédiques - Soutiens-gorge 

Boucherie ctieuallne 

Mercerie 1, Lausanne . 
Bouilli avec os le kg. F r . 1.50 
Rôti, 1ère q. sans Fr. 2.50 
Saucisses, saucissons 

le kg. Fr. 2.20 
Salamis Fr. 3.50 
Salamettis, la dz. Fr. 2.— 
Viande fumée F r . 2.50 

F. CÛUItVOISIER. 

A . v e n d r e 

3 
ovales de 1125. 1085 et 630 litres, 
et une 

de 20 brantées. S'adn sser chez 
Mme Othmar Vallotton, fclartigny-
Ville. 

A v e n d r e environ 4 à 500 stè­
res 

bois fayard 
sec, rendu domicile ou sur wa­
gon.S'adressera Marlaux Lucien, 
Commerce de bois, Chêne s. Vion-
naz. 

A v e n d r e en gros ou par piè­
ce, beau 

lard maigre 
fumé Marchandise extra, du pays, 
bien conditionnée et bien sèche, 
au prix de Fr. 3.20 le kg. Charcu­
terie Burnier, Palud 5, Lau anne. 

SECOTINEi 
COLLE ET RÉPARE TOUTt 

• ' in ri « m a n d e à acheter ou en| 
location 

boue 
bon pour le service. S'adresser à 
Cheseaux Eugène, Biolley, Sal-
van. 

6 ovales 
en chêne. Contenance: 500-800 li­
tres. S'adresser au Café Slmplon, 
Naters. 

Une paire de Dons 
ctieuauK de trall 

demandée en hivernage. Donner 
détails sous chiffre P. 14330 M., à 
Publicitas, Montreux. 

On d e m a n d e pour Genève 

nonne a (oui laire 
sachant cuisiner, ayant bons cer­
tificats, pour une famille de trois 
personnes, Ecrire 4924, Case Mont-
Blanc, Qenève. 

o n o l x e s r o l x © 

pour tout de suite, pour travail-
Fer au jardin. Se présenter chez 
Henri QRANDCHAMP, Corseaux 
sur Vevey. 




